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HistoireArtisanat

LES 26, 27 ET 28 MARS 
PROCHAINS, DANS  
LE CADRE DES jOURNéES 
EUROPéENNES DES MéTIERS 
D’ART, LA PLACE DE LA 
RéPUBLIQUE ACCUEILLERA 
UN « VILLAGE INTERNA-
TIONAL DES SAVOIR-FAIRE 
ARTISANAUX » REGROU-
PANT UNE TRENTAINE DE 
PARTICIPANTS.

C
’est à la suggestion des artisans 
d’art du Loir-et-Cher et avec le 
concours de plusieurs services 
de la Ville que Blois participe 
pour la première fois à ces 

Journées. Chapeautées par l’Institut national 
des Métiers d’art et relayées au niveau local 
par la Chambre de métiers et de l’artisanat 
(incluant le CfA), elles auront pour thème 
les « Territoires de l’innovation », complété 
par le slogan « Coopérons pour transmettre 
». « les savoir-faire et leur transmission sont 
d’une importance capitale. l’artisanat ne 

va pas disparaître, mais il faut peut-être 
en dépoussiérer l’image et cette manifes-
tation souhaite y contribuer » explique  
Louis Buteau, adjoint au maire en charge 
de l’artisanat. Le « Village » permettra à 
30 artisans d’art, dont une quinzaine du 
Loir-et-Cher, de se côtoyer et d’échanger 
sur leurs pratiques, ainsi que sur les notions 
de patrimoine vivant, d’orientation et de 
formation en lien avec leur art.

Innovation, transmission 
et coopération

L’innovation et la transmission étant des 
concepts importants pour les générations 
futures, la journée du vendredi sera exclu-
sivement réservée aux scolaires de toute 
l’Académie ; les établissements pourront 
choisir d’inscrire leurs élèves à l’un ou l’autre 
des 4 ateliers proposés. Par ailleurs, l’aspect 
international de l’événement sera rendu 
visible par la présence d’une quinzaine 
d’artisans venant de trois pays étrangers. 
Ils représenteront Weimar, ville allemande 
avec laquelle Blois célèbre, en 2015, son 
20e anniversaire de jumelage ; Cáceres,  
ville espagnole avec laquelle Blois a signé 
un protocole d’amitié en 2009 ; et Azrou, 

ville marocaine avec laquelle la Ville a noué 
des liens d’amitié en 2012 et qui possède, 
comme la Cité royale, une Maison des 
artisans d’art, parmi les plus anciennes au 
Maroc. « ce sera l’occasion pour ces villes 
d’initier entre elles une coopération à plus 
long terme autour de l’artisanat comme 
patrimoine matériel et immatériel, de même 
que pour la transmission des savoirs », 
explique Catherine Monteiro, adjointe au 
maire en charge de la coopération 

À 
ce jour, il ne resterait qu’un terrain de ce type 
encore visible, celui des régiments d’infanterie 
de Blois et d’Orléans (113e, 313e, 131e et 
331e). Celui-ci fut établi en janvier 1915 dans 
la forêt de Blois sur le territoire de la commune 

de Chambon-sur-Cisse. Il constitue un champ de manœuvre 
de 10 hectares dont l’emplacement fut choisi car il réunis-
sait les caractéristiques d’une zone de combat : un terrain 
sablonneux, une crête pour l’élément avancé, une lisière 
figurant l’espace à conquérir et un arrière pour un accès 
abrité. Environ 3 000 mètres de fortifications encore en 
place reproduisent l’organisation type d’un système de 
tranchées, du trou individuel du combattant jusqu’aux 
emplacements pour pièces de mitrailleuses. Ce site a été 
identifié et reporté sur plan par Alain Gauthier qui dans 
ses recherches a retrouvé le seul document connu à ce jour 
attestant de l’existence du camp en question. Il s’agit du livret 
journalier d’Henri Perthuisot, garde domanial qui avait 
notamment sous sa responsabilité la zone (le triage) sur 
laquelle se trouvait le champ de manœuvre. Le garde nota 
ainsi en mars 1915 qu’un incendie avait été déclenché en 
raison de « l’imprudence d’un soldat près de la parcelle où 
les troupes de la garnison de blois ont campé et excentré 
des travaux de fortification passagère (tranchées, abris, 
etc.) ». Le site, où deux plaques commémoratives ont été 
récemment installées, a reçu le label national de la Mission 
du Centenaire de la Première Guerre mondiale ainsi qu’un 
avis favorable pour une inscription au titre des Monuments 
historiques 

Un camp d’entraînement 
de la guerre 14-18  
en forêt de Blois

“ À ce jour, IL Ne resTerAIT 
qu’uN TerrAIN de ce Type 

eNcore vIsIBLe, ceLuI 
des réGIMeNTs d’INfANTerIe 

de BLoIs eT d’orLéANs ”

En haut : Les tranchées en janvier 2015. 
En bas : Un homme du 113e régiment d’infanterie  

à l’instruction en forêt de Blois. Février 1915. Collection particulière.

UN VILLAGE  
INTERNATIONAL  
DES SAVOIR-FAIRE 
ARTISANAUX
par Michel Lemay

par Frédéric Pavy

Au tout début de la Grande Guerre, la puissance 
de feu engagée fut telle qu’elle provoqua 
des pertes humaines sans précédent, incitant 
les deux camps à développer un dispositif 
de protection pour ses armées, plus adapté 
à ce nouveau type de guerre. L’armée française 
installa alors, dans les circonscriptions militaires, 
des terrains d’entraînement dotés de tranchées 
afin de préparer au mieux les jeunes soldats 
pour le front.

village international 
des savoir-faire

artisanaux
vendredi 26 (réservé aux scolaires), 

samedi 27 et dimanche 28 mars 
de 10h à 18h

Place de la République, 
à côté de la Halle aux grains

entrée libre
Programme complet sur blois.fr

EN
PRATIQUE


